
POUR UNE MISE EN ŒUVRE CONCRETE DE L’HISTOIRE DES ARTS A L’ECOLE 

 

 

PLAN 
 
Place de l‟Histoire des Arts dans les programmes 

- Programmes 2008 
- Socle commun de connaissances et de compétences 
-  Horaire 
- Transdisciplinarité 

Les contenus de l‟enseignement de l‟Histoire des Arts 
- Six domaines d‟expression 
- Cinq périodes de l‟histoire 

La démarche en Histoire des Arts 
- Aller à la rencontre de l‟œuvre 
- Le cahier d‟Histoire des Arts 

 

 

Intitulé « Pour une mise en œuvre concrète de l’Histoire des Arts à l’école » 

Objectif Favoriser la mise en œuvre de l’Histoire des Arts dans les classes de C3 : 
 Permettre la prise de conscience des enseignants de l’importance de cet 

enseignement et du lien qu’il a avec les autres disciplines au C3. 
 Donner des outils aux enseignants pour la mise en œuvre de l’Histoire des 

Arts dans leur classe. 

Cadre  Date : à définir (2
ème

 trimestre)     Lieu : EE Paul Eluard Vitry-sur-Seine       

Durée : 3h00 

Public : C3                                          Nombre de participants : 30 maximum 

Partie institutionnelle et 

didactique 

 Lecture expliquée du programme d’Histoire des Arts au C3 
 La maîtrise de la langue au cœur de l’enseignement de l’Histoire des Arts 

Partie pédagogique A partir d’un exemple concret et en plaçant les participants en situation, on 

pourra aborder les thèmes suivants : 
 Comment permettre la rencontre personnelle des élèves avec les œuvres ? 
 Comment la rencontre avec les œuvres permet-elle aux élèves d’établir des 

liens dans le temps et l’espace et avec les Sciences et Techniques ? 
 Le cahier personnel d’Histoire des Arts, contenus et modalités. 
 La nécessité d’une pratique éclairante : lien avec les Arts Plastiques. 

Ressources  Bibliographies (Documentation pédagogique, ouvrages didactiques, parutions 
pour la jeunesse…) 

 Sitographie  
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I- L’HISTOIRE DES ARTS 

PROGRAMMES 2008 
CYCLE DES APPRENTISSAGES FONDAMENTAUX 

PROGRAMME DU CP ET DU CE1 
  
PRATIQUES ARTISTIQUES ET HISTOIRE DES ARTS 
La sensibilité artistique et les capacités d‟expression des élèves sont développées par les 
pratiques artistiques, mais également par des références culturelles liées à l‟histoire des arts. 
Ces activités s‟accompagnent de l‟usage d‟un vocabulaire précis qui permet aux élèves 
d‟exprimer leurs sensations, leurs émotions, leurs préférences et leurs goûts. Un premier contact 
avec des œuvres les conduit à observer, écouter, décrire et comparer. 
[…] En arts visuels comme en éducation musicale, au titre de l’histoire des arts, les élèves 
bénéficient d‟une première rencontre sensible avec des œuvres qu‟ils sont en mesure 
d‟apprécier. Selon la proximité géographique, des monuments, des musées, des ateliers d‟art ou 
des spectacles vivants pourront être découverts. 

 

 

CYCLE DES APPROFONDISSEMENTS 
PROGRAMME DU CE2, DU CM1 ET DU CM2 

 
HISTOIRE DES ARTS 
L’histoire des arts porte à la connaissance des élèves des œuvres de référence qui 
appartiennent au patrimoine ou à l‟art contemporain ; ces œuvres leur sont présentées en 
relation avec une époque, une aire géographique (sur la base des repères chronologiques et 
spatiaux acquis en histoire et en géographie), une forme d‟expression (dessin, peinture, 
sculpture, architecture, arts appliqués, musique, danse, cinéma), et le cas échéant une technique 
(huile sur toile, gravure...), un artisanat ou une activité créatrice vivante. 
L‟histoire des arts en relation avec les autres enseignements aide les élèves à se situer parmi les 
productions artistiques de l‟humanité et les différentes cultures considérées dans le temps et 
dans l‟espace. 
Confrontés à des œuvres diverses, ils découvrent les richesses, la permanence et l‟universalité de 
la création artistique. 
En arts visuels comme en éducation musicale, au titre de l‟histoire des arts, les élèves 
bénéficient de rencontres sensibles avec des œuvres qu‟ils sont en mesure d‟apprécier. Selon la 
proximité géographique, des monuments, des musées, des ateliers d‟art, des spectacles vivants 
ou des films en salle de cinéma pourront être découverts. Ces sorties éveillent la curiosité des 
élèves pour les chefs-d‟œuvre ou les activités artistiques de leur ville ou de leur région. 
L‟enseignement d‟histoire des arts s‟articule sur les six périodes historiques du programme 
d‟histoire ; il prend en compte les six grands domaines artistiques suivants : 
- les arts de l‟espace : architecture, jardins, urbanisme ; 
- les arts du langage : littérature, poésie ; 
- les arts du quotidien : objets d‟art, mobilier, bijoux ; 
- les arts du son : musique, chanson ; 
- les arts du spectacle vivant : théâtre, chorégraphie, cirque ; 
- les arts visuels : arts plastiques, cinéma, photographie, design, arts numériques. 
Des indications concernant ces domaines sont présentées ci-dessous. 
Par ailleurs, une liste d‟œuvres de référence sera publiée dans laquelle chacun puisera à sa 
convenance. 



Ghyslaine Deslaurier, Conseillère pédagogique 4ème circonscription Vitry1 
 

La Préhistoire et l’Antiquité gallo-romaine 
- Architecture préhistorique (un ensemble mégalithique) et antique (des monuments gallo-
romains). 
- Une mosaïque gallo-romaine. 
- Peintures de Lascaux ; une sculpture antique. 
Le Moyen Âge 
- Architecture religieuse (une église romane ; une église gothique ; une mosquée ; une abbaye) ; 
bâtiments et sites militaires et civils (un château fort ; une cité fortifiée ; une maison à 
colombage). 
- Un extrait d‟un roman de chevalerie. 
- Un costume, un vitrail, une tapisserie. 
- Musique religieuse (un chant grégorien) et musique profane (une chanson de troubadour). 
- Une fête et un spectacle de la culture populaire et nobiliaire (le carnaval, le tournoi). 
- Une fresque ; une sculpture romane ; une sculpture gothique ; un manuscrit enluminé. 
Les Temps modernes 
- Une architecture royale (un château de la Loire, Versailles), une architecture militaire (une 
fortification) ; une place urbaine ; un jardin à la française. 
- Des poésies de la Renaissance ; un conte ou une fable de l‟époque classique. 
- Une pièce de mobilier et de costume ; un moyen de transport ; une tapisserie. 
- Musique instrumentale et vocale du répertoire baroque et classique (une symphonie ; une 
œuvre vocale religieuse). Une chanson du répertoire populaire. 
- Un extrait de pièce de théâtre. 
- Des peintures et sculptures de la Renaissance, des XVIIème et XVIIIème siècles (Italie, 
Flandres, France). 
Le XIXème siècle 
- Une architecture industrielle (une gare). Urbanisme : un plan de ville. 
- Des récits, des poésies. 
- Des éléments de mobilier et de décoration et d‟arts de la table (Sèvres, Limoges). 
- Extraits musicaux de l‟époque romantique (symphonie, opéra). 
- Un extrait de pièce de théâtre, de ballet. 
- Quelques œuvres illustrant les principaux mouvements picturaux (romantisme, réalisme, 
impressionnisme) ; un maître de la sculpture ; un court-métrage des débuts du cinématographe ; 
des photographies d‟époque. 
Le XXème siècle et notre époque 
- Architecture : ouvrages d‟art et habitat. 
- Des récits, nouvelles, récits illustrés, poésies. 
- Design graphique (une affiche) ; design de transport (un train). 
- Des musiques du XXème siècle (dont jazz, musiques de films, chansons). 
- Spectacle de mime, de cirque, de théâtre ; un extrait d‟un spectacle de danse moderne ou 
contemporaine. 
- Quelques œuvres illustrant les principaux mouvements picturaux contemporains ; une 
sculpture ; des œuvres cinématographiques (dont le cinéma muet) et photographiques ; des 
œuvres cinématographiques illustrant les différentes périodes historiques.  
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SOCLE COMMUN DE CONNAISSANCES ET DE COMPETENCES 
LA CULTURE HUMANISTE 
 

La culture humaniste permet aux élèves d'acquérir tout à la fois le sens de la continuité et de la 
rupture, de l'identité et de l'altérité. En sachant d'où viennent la France et l'Europe et en 
sachant les situer dans le monde d'aujourd'hui, les élèves se projetteront plus lucidement dans 
l'avenir. 
La culture humaniste contribue à la formation du jugement, du goût et de la sensibilité. 
Elle enrichit la perception du réel, ouvre l'esprit à la diversité des situations humaines, invite à la 
réflexion sur ses propres opinions et sentiments et suscite des émotions esthétiques. Elle se 
fonde sur l'analyse et l'interprétation des textes et des œuvres d'époques ou de genres différents. 
Elle repose sur la fréquentation des œuvres littéraires (récits, romans, poèmes, pièces de 
théâtre), qui contribue à la connaissance des idées et à la découverte de soi. 
Elle se nourrit des apports de l'éducation artistique et culturelle. 
 

Connaissances 
En donnant des repères communs pour comprendre, la culture humaniste participe à la 
construction du sentiment d'appartenance à la communauté des citoyens, aide à la formation 
d'opinions raisonnées, prépare chacun à la construction de sa propre culture et conditionne son 
ouverture au monde. Les élèves doivent : 
• avoir des repères historiques : 
• les différentes périodes de l'histoire de l'humanité (les événements fondateurs caractéristiques 
permettant de les situer les unes par rapport aux autres en mettant en relation faits politiques, 
économiques, sociaux, culturels, religieux, scientifiques et techniques, littéraires et artistiques), 
ainsi que les ruptures ; 
• être préparés à partager une culture européenne : 
• par une connaissance d'œuvres littéraires, picturales, théâtrales, musicales, architecturales ou 
cinématographiques majeures du patrimoine français, européen et mondial (ancien, moderne ou 
contemporain) 
 

Capacités 
Les élèves doivent être capables : 
• de lire et utiliser différents langages, en particulier les images (différents types de textes, 
tableaux et graphiques, schémas, représentations cartographiques, représentations d'œuvres 
d'art, photographies, images de synthèse) ; 
• de situer dans le temps les événements, les œuvres littéraires ou artistiques, les découvertes 
scientifiques ou techniques étudiés et de les mettre en relation avec des faits historiques ou 
culturels utiles à leur compréhension 
• de faire la distinction entre produits de consommation culturelle et œuvres d'art ; 
• d'avoir une approche sensible de la réalité 
 

Attitudes 
La culture humaniste que dispense l'École donne aux élèves des références communes. Elle 
donne aussi à chacun l'envie d'avoir une vie culturelle personnelle : 
• par la lecture, par la fréquentation des musées, par les spectacles (cinéma, théâtre, concerts et 
autres spectacles culturels) ; 
• par la pratique d'une activité culturelle, artistique ou physique. 
Elle a pour but de cultiver une attitude de curiosité : 
• pour les productions artistiques, patrimoniales et contemporaines, françaises et étrangères ; 
• pour les autres pays du monde (histoire, civilisation, actualité). 
Elle développe la conscience que les expériences humaines ont quelque chose d'universel. 
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CADRE HORAIRE  
 
« Une initiation à l‟histoire des arts est introduite dès le Cours Préparatoire et bénéficie d‟un 
programme précis dès le CE2 en lien avec l‟étude des six périodes chronologiques prévues par le 
programme d‟histoire. Elle bénéficiera d‟un horaire spécifique au C3 avec un minimum de 20 
heures annuelles en liaison avec l‟enseignement de l‟histoire, de la pratique artistique et du 
français. » 
Durée annuelle des enseignements des pratiques artistiques et histoire des arts au Cycle 2 : 81 h 
Durée annuelle des enseignements des pratiques artistiques et histoire des arts au Cycle 2 : 78 h 
 

TRANSDISCIPLINARITE  
 
L‟Histoire des arts favorise une rencontre sensible et raisonnée avec des œuvres considérées dans 
un cadre chronologique en liaison avec l‟histoire, le français et les pratiques artistiques. 
Histoire 
L‟histoire des arts permet d‟ouvrir l‟esprit à la diversité et à l‟évolution des civilisations. 
-Acquérir des repères temporels, spatiaux, culturels et civiques 
-Favoriser l‟expression, la création réfléchie, la maîtrise du geste 
-Acquérir des méthodes de travail et des techniques 
-Identifier les grandes périodes historiques 
-Se constituer des repères historiques 
Français 
L‟histoire des arts permet d‟acquérir la maîtrise de la langue française. 
-Ecouter 
-Questionner 
-Exprimer son point de vue, ses sentiments 
-Décrire, raconter 
-Tenir compte du point de vue des autres 
-Utiliser un vocabulaire précis 
-Comprendre un texte informatif, documentaire 
Pratiques artistiques 
L‟histoire des arts procure les éléments culturels nécessaires à l‟enrichissement de l‟expression 
personnelle 
-Développer le sens esthétique 
- Acquérir l‟aptitude à l‟expression 
-Bénéficier d‟une rencontre sensible avec les œuvres des autres 
-Confronter son travail à celui des artistes 
 
L‟enseignement de l‟histoire des arts s‟effectue en relation avec tous les autres enseignements 
disciplinaires. Il constitue un moyen pour l‟individu pour mieux comprendre le monde dans lequel 
il vit.  
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II- LES CONTENUS DE L’ENSEIGNEMENT D’HISTOIRE DES ARTS 
 
L‟enseignement des arts visuels et de l‟histoire des arts s‟appuie sur une pratique diversifiée et la 
fréquentation d‟œuvres. 
 

Une pratique diversifiée Une fréquentation d’œuvres 

L’enfant devra être capable de : 
- pratiquer le dessin et diverses 
formes d’expressions visuelles et 
plastiques (formes abstraites ou 
images) en se servant de différents 
matériaux, supports, instruments et 
techniques ; 
- inventer et réaliser des œuvres 
plastiques, des chorégraphies ou des 
enchaînements, à visée artistique ou 
expressive 

L’enfant devra être capable de : 
-distinguer les grandes catégories de la création 
artistique (littérature, musique, danse, théâtre, 
cinéma, dessin, peinture, sculpture, architecture)  
- reconnaître et décrire des œuvres visuelles ou 
musicales préalablement étudiées : savoir les 
situer dans le temps et dans l’espace 
- identifier le domaine artistique dont elles 
relèvent, en détailler certains éléments 
constitutifs en utilisant quelques termes d’un 
vocabulaire spécifique ; 
- exprimer ses émotions et préférences face à 
une œuvre d’art, en utilisant ses connaissances  
 

 
Des progressions en fonction des cinq périodes de l‟Histoire et des six domaines d‟expression. 
 

SIX DOMAINES D’EXPRESSION  
 

Ces domaines d‟expression sont directement liés aux activités humaines. 
 

Domaines 
d‟expression artistique 

Besoins fonctionnels 
de l‟Homme 

Activités esthétiques Activités créatrices 

Arts de l‟espace Se mouvoir 
Organiser les lieux de 

déplacement 
Architecture, jardins, 

urbanisme 

Arts du langage Communiquer Parler avec éloquence Poésie 

Arts du quotidien Habiter, s‟habiller 
Embellir le cadre de 

vie 
Objets d‟art, mobilier, 

bijoux 

Arts du son 
 

Entendre Donner à écouter Musique, chansons 

Arts du spectacle 
vivant 

Jouer 
Permettre de 
s‟identifier 

Théâtre, 
chorégraphie, cirque 

Arts visuels Voir Donner à regarder 

Arts plastiques 
(dessin, peinture, 

sculpture), cinéma, 
photographie, design, 

arts numériques 

 
Un septième domaine d‟expression manque ici : celui des arts du goût et de l‟odorat. 
 

Arts du goût et de 
l‟odorat 

Se nourrir, respirer Déguster, sentir 
Art culinaire, art du 

parfum 
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CINQ PERIODES DE L’HISTOIRE  
 
-La Préhistoire et l‟Antiquité gallo-romaine 
-Le Moyen âge (du VIème au XVème siècle) 
-Les temps modernes : Renaissance (XVème et XVIème siècles) et Epoque classique et baroque 
(XIIème et XVIIIème siècles) 
-Le XIXème siècle 
-Le XXème siècle et notre époque 
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Amener l’œuvre à 
partir des formes 

d’expression 
Cinéma 
Danse 

Sculpture 

Amener l’œuvre à 
partir des disciplines 

Histoire 
Géographie 
Sciences et 
technologie 
Arts visuels Amener l’œuvre  

à partir des 
techniques 

Pastel 
Gravure 

Aller de l’œuvre 
vers… 

III- LA DEMARCHE EN HISTOIRE DES ARTS 
 
La rencontre sensible avec une œuvre artistique se fait selon deux dimensions : 
 

- Ce qui est relatif à l’avoir : une dimension historique où l‟Homme se situe dans l‟Histoire. 
On parle d‟un objet : l‟œuvre 
L‟œuvre artistique et son auteur sont représentatifs d‟une société à un moment donné, elle 
témoigne d‟une problématique, elle est un témoignage qui s‟inscrit dans une époque et est objet de 
questionnement. 
 
-Ce qui est relatif à l’être : une dimension historique où l‟homme se situe dans sa propre histoire. 
C‟est la production d‟un homme : l„artiste. L‟artiste part à la recherche de l‟inconnu qu‟il sent être 
en lui (la quête du sens de la condition humaine) 
L‟œuvre est le résultat d‟un processus créateur qui s‟inscrit dans une vie, celle d‟un être auquel on 
est confronté. 
 

ALLER A LA RENCONTRE D’UNE ŒUVRE 
 

Devant une œuvre artistique, il s‟agit : 
- d‟exposer les conditions de son élaboration : ce que nous devons savoir 
- se confronter à elle : ce que nous pouvons observer, entendre, découvrir 
- d‟envisager notre condition humaine : ce qui nous touche 
 
PREMIERE ETAPE : AMENER L’ŒUVRE 
 

 
 
 
 
 
 
  
 
 

 
 
 
 
DEUXIEME ETAPE : RENCONTRER L’ŒUVRE, REGARDER ET VOIR 
 

 Dire ce que l‟on voit : faire l‟inventaire des éléments présents dans l‟image. 

 Adopter une lecture spatiale et par plans (arrière-plan, second plan, devant                 
          le, derrière la, en haut, en bas, à droite, à gauche…) 

 Focaliser le regard sur certains détails (Utiliser la technique des fenêtres ou          
          des parties cachées) 

Quelle est cette montagne située en arrière-plan ? Il s’agit du mont Fuji. C’est le point 
culminant du Japon (3 776m). 
Qu’est-ce qui est écrit dans le cartouche ? Dans le cartouche, on peut lire « Trente-six vues du mont Fuji/Au large 
de Kanagawa/Sous la vague » 
Qu’est-ce qui est écrit à gauche du cartouche ? C’est la signature de l’artiste. 
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TROISIEME ETAPE : RENCONTRER L’ŒUVRE DE MANIERE SENSIBLE 
 
Utiliser les cinq sens pour faire découvrir l‟œuvre : 

 le toucher : « Si tu touchais l‟intérieur de ce tableau, qu‟est-ce que tu sentirais ? 

 la vue : « Fais l‟inventaire des couleurs, des formes, des lignes. » 

 le goût : « Est-ce que dans ce tableau, il y a des choses qui ont un goût ? » 

 L‟odorat : « Que pourrait-on sentir en rentrant dans ce tableau. 

 l‟ouïe : « Qu‟est-ce qu‟on pourrait entendre comme sons ? 
 
QUATRIEME ETAPE : ANALYSER PLASTIQUEMENT L’ŒUVRE 
 
Que peut-on dire de : 

 La couleur : contrastes, complémentaires, camaïeu… 

 La lumière : la direction, naturelle, artificielle… 

 Le traitement de l‟espace : perspective géométrique, plans superposés, pas de 
profondeur 

 La définition des formes : contours nets, sfumato 

 Les mouvements : lignes de force, la circulation des regards 

 La facture : lisse, nerveuse, touche orientée 

 La composition : symétrique, équilibrée, s‟appuyant sur des formes 
géométriques 

 
CINQUIEME ETAPE : ANALYSER L’ŒUVRE SUR LA BASE DES RESSENTIS 
 

 Partir de la liste des éléments recensés à l‟étape 2 et demander aux élèves de les 
qualifier. 

Que peut-on dire de la vague ? Comment peut-on la qualifier ? Elle est puissante, méchante, immense, grande, 
redoutable, menaçante… 
A quoi fait penser cette vague ? Le Japon est un pays situé dans une zone à grande activité 
sismique, il est donc possible que cette vague soit un tsunami. 
Que peut-on dire des pêcheurs ? Ils ont l’air terrorisés… 

 S‟interroger sur les moyens mis en œuvre par l‟artiste pour donner ces 
impressions. 

Comment l’artiste a fait pour montrer que la vague est puissante, que le personnage est heureux, que les pêcheurs sont 
terrorisés ? Comment l’artiste développe-t-il le côté menaçant de cette vague ? 
 

 Formaliser la relation ressenti/moyen mis en œuvre.  
Hokusai lui fait occuper pratiquement toute la hauteur de l’image. Il la montre sur le point de déferler sur les 
barques des pêcheurs. Il représente l’écume sous forme de griffes.  
(Comment l’artiste guide nos ressentis) 
 
SIXIEME ETAPE : DRESSER LA FICHE D’IDENTIFICATION DE L’ŒUVRE 
 
SEPTIEME ETAPE : ALLER VERS DES PRATIQUES ECLAIRANTES 
 
HUITIEME ETAPE : METTRE L’ŒUVRE EN RESEAU  
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LE CAHIER D’HISTOIRE DES ARTS 
 
"Le cahier personnel d'histoire des arts matérialise de façon claire, continue et personnelle le 
parcours suivi en histoires des arts tout au long de la scolarité. 
A chacun des trois niveaux (École, Collège, Lycée), l‟élève garde mémoire de son parcours dans un 
“cahier personnel d‟histoire des arts”. A cette occasion, il met en œuvre ses compétences dans le 
domaine des TICE, utilise diverses technologies numériques et consulte les nombreux sites 
consacrés aux arts. Illustré, annoté et commenté par lui, ce cahier personnel est visé par le (ou les) 
professeur(s) ayant assuré l‟enseignement de l‟histoire des arts. Il permet le dialogue entre l‟élève et 
les enseignants et les différents enseignants eux-mêmes."  
( Encart du BO n°32 du 28 août 2008) 
 
Même si le cahier personnel d'histoire des arts est, d'abord et avant tout, objet témoin de la 
rencontre sensible avec une œuvre d'art, il peut aussi être envisagé, en partie, comme un "objet 
utile" qui permette à l'élève de « revenir » sur ce qu'il a appris, voire de "réviser". 
Cette approche a en outre l'avantage de résoudre la question de l'évaluation.  

 

 

 

 

 

 

L’IDENTIFICATION DE L’ŒUVRE  

Acquis attendus  Traces au niveau du cahier personnel  

L'élève doit être capable d'identifier les 

œuvres étudiées par leur titre, le nom de 

l'auteur et l'époque à laquelle cette œuvre 
a été créée 

Cartel d'identification de l'œuvre  

L'élève doit connaître des œuvres d'art 

appartenant aux différents domaines 

artistiques 

Identification du domaine à l'aide d'un logo  

L'élève doit connaître des formes 

d'expression 

Identification de la forme d'expression (il s'agit de la 

déclinaison des domaines) par exemple pour les arts du 

visuel nous avons la sculpture, le cinéma, la peinture, la 

photographie)  

L'élève doit connaître des grands repères 
historiques 

Situer l'œuvre sur différentes frises : frise historique 

absolue, ou frise relative (avant, après ) et pourquoi pas de 

manière facultative et raisonnable sur une frise des 

mouvements artistiques significatifs.( avec circonspection)  
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PRESENTATION GENERALE DE L’ŒUVRE 
 
1- Visuel 

 
Domaine 

 
 

Peinture 
Taille relative de l‟œuvre 
 
 
 
 
 
          
 
 

 
2- Cartel d’identification de l’œuvre  
 
Auteur : Hokusai Katsushika (1760-1849), peintre, dessinateur, graveur et auteur d‟écrits 
populaires japonais 
Titre : La vague, La grande vague de Kanagawa 
Indications complémentaires : Première planche de 
la série « Les 36 vues du Mont Fuji » 
Date : 1831 
Dimension : 25 cm x 37 cm 
Lieu : Metropolitan Museum of Art, New York 
Technique : gravure sur bois (xylogravure), estampe 
Genre : paysage, une marine 
 
 
3-Repères historiques 
 

 
 
Epoque : XIXème siècle 
Dates et événements repères : 
La convention de Kanagawa fut un traité signé le 31 mars 1854, ouvrant le Japon sur l‟Occident. 
 
 
 
4- A propos de l’œuvre, de l’artiste, du contexte de création 
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Hokusai naît au Japon en 1760 de parents inconnus. Il est adopté à quatre ans par une 

famille d‟artisans. Son père adoptif est un fabricant de miroirs pour la cour du Shogun*. Il 
manifeste des aptitudes pour le dessin et de la curiosité pour la peinture. Il est connu par son 
surnom « Vieux fou de la peinture ». 
C‟est un peintre japonais, dessinateur spécialiste de l‟ukiyo-e*, graveur et auteur d‟écrits populaires. 
Il est parfois vu comme le père du manga*, mot qu‟il a inventé et qui signifie à peu près « esquisse 
spontanée ». 
En 1804, il peint à la cour du temple d‟Edo au moyen d‟un balai et d‟un seau d‟encre de Chine un 
daruma* géant de 240m2 que l‟on doit hisser jusqu‟aux toits pour permettre à l‟assistance de 
l‟admirer. 
En 1814, il publie sa manga* : recueils de ses innombrables carnets de croquis, d‟études originales 
et marginales. 
En 1831, il fait paraître sa série d‟estampes Trente-six vues du Mont Fuji qui lui vaut une 
reconnaissance mondiale. Il se sert alors du bleu de Prusse* introduit au Japon. 
Hokusai laisse derrière lui une œuvre qui comprend 3 000 dessins. 
Sur son lit de mort, il prononce ces dernières paroles : « Encore cinq ans de plus et je serais devenu un 
grand artiste ». Sur sa pierre tombale, il laisse cette épitaphe : « Oh ! La liberté, la belle liberté, quand on va 
aux champs d’été pour y laisser son corps impérissable ! » 

 
 
La Grande Vague porte deux inscriptions : 
- Le titre de la série et du tableau en haut à gauche dans un cartouche 
rectangulaire à lire de haut en bas. 
« Trente-six vues du mont Fuji/au large de Kanagawa/ Sous la vague » 
- La signature  à gauche du cartouche « Hokusai aratame Iitsu hitsu » 
Hokusai ne commençait jamais une nouvelle période de travail sans changer 
de nom. Son premier pseudonyme fur Katsushika. Il utilisera au moins 
cinquante-cinq autres noms tout au long de sa carrière. 
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LA RELATION SENSIBLE ET PERSONNELLE A L’ŒUVRE  
 

Acquis attendus  Traces au niveau du cahier personnel  

L'élève doit être capable de mobiliser ses 

connaissances pour parler de façon sensible 

d'œuvres d'art. 

Parler de façon sensible de l'œuvre  

L'élève doit être capable d'échanger des 

impressions dans un esprit de dialogue. 
Donner ses impressions  

 
EXPRIMER SES EMOTIONS ET SES RESSENTIS 
 
Cette partie est certainement la plus difficile à mettre en œuvre. 
Déclencheurs possibles : 
-Dis quel effet cette scène produit sur toi ? Trouve seul ou en t’aidant de la liste (me 
rassure, me bouleverse, m’interroge, me touche…) et justifie. 
-Comment pourrais-tu qualifier cette scène ? Trouve seul ou en t’aidant de la liste (calme, 
paisible, agitée, inquiétante, reposante, oppressante, menaçante…) et justifie. 
« Cette scène me fait peur parce que.… » 
« Cette peinture me touche parce que… » 
« Je suis touché par … » 
-Des mots pour le dire : demander aux élèves de dire tous les mots que cette scène éveille 
en eux (Brain Storming), les noter au tableau et composer un petit texte collectivement ou 
individuellement. 
 
Détail de la crête de la Grande Vague et de ses « griffes » d‟écume. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Cette vague est parfois présentée comme un tsunami ou une vague scélérate mais on la 
décrit aussi comme une vague monstrueuse et fantomatique, au squelette blanchâtre, menaçant les 
pêcheurs de ses griffes d‟écume. Hokusai est un des maîtres du fantastique japonais comme le 
montrent les fantômes qui hantent les carnets des Hokusai Manga. 
 
 



Ghyslaine Deslaurier, Conseillère pédagogique 4ème circonscription Vitry1 
 

ANALYSE DE L’ŒUVRE 
 

Acquis attendus  Traces au niveau du cahier personnel  

L'élève doit manifester curiosité et créativité 

artistique  
Reprendre l'une ou l'autre question posée par le groupe 

ou l'élève lui-même (et les réponses !)  

L'élève doit connaître des formes 

d'expression, des matériaux, techniques et 

outils, un premier vocabulaire spécifique. 

Renseigner les rubriques : Techniques, forme 

d'expression de la Page 1 du cahier d'histoire des arts  

Décrire la technique ou relever un aspect particulier.  

L'élève doit être capable d'utiliser des 

critères simples pour aborder ces œuvres avec 

l'aide des enseignants 

Garder la trace de ce qui nous a émerveillés au cours de 

l'analyse.  

  
Où l’on s’interroge sur la forme (style, composition, lignes de force et circulation du 

regard, traitement de l’espace, couleur, lumière), sur la technique (matériaux, outils, 
supports, manière dont la matière est travaillée, technique utilisée), sur le sens 
(signification de l’œuvre, dimension symbolique, démarche de l’artiste, message émis ou 
reçu), sur l’usage (fonction de l’objet artistique : décorative, auto-promotionnelle, 
propagandiste, votive, éducative ; commanditaires, destinataires). 
 

La forme 
 

L’analyse des questions de la forme fait apparaître que l’élève est conscient du rôle 
de l’artiste (que l’œuvre n’est pas seulement une image mais aussi un objet composé, 
réalisé, réfléchi) d’une part et que ces questions témoignent d’interrogations plastiques 
qu’il lui faudra conscientiser pour transférer ces découvertes sur d’autres œuvres. 
 

a- Le style et la définition des formes 
 

La scène représente trois barges prises dans une forte tempête. 
Il y a huit rameurs par embarcation, cramponnés à leurs rames qu’ils ont pris le soin de relever. Deux passagers 
supplémentaires sont à l’avant de chaque bateau, ce qui représente un total de trente hommes. Les barques font 
environ 12 mètres de long.  
On peut estimer que la vague mesure 14 à 16 mètres. 
Le paysage est composé de trois éléments : la mer agitée par la tempête, trois bateaux, la montagne. 
Le thème central est le mont Fuji enneigé, volcan sacré, représenté selon la perspective européenne 
(en plus petit, un point de vue unique, avec un horizon très abaissé). 
 

b- La composition 
  

Comment les éléments sont-ils répartis sur la toile (symétrie, regroupement, inscrits dans 
des formes géométriques) ?  
La composition comporte quatre plans : 

- au premier plan, une vague s‟amorce sur la droite 

- au deuxième plan, une vague plus grande s‟élève, écumante 

- au troisième plan, une vague immense commence à déferler 

- le mont sacré n‟apparaît qu‟en arrière-plan comme élément central et 
décoratif, comme élément central et décoratif 
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La montagne à l’arrière plan est le mont Fuji. C’est la plus haute du Japon, elle est un lieu de pèlerinage de sectes 
shintoïstes et un site de méditation bouddhiste et reste un des symboles du Japon moderne. Le mont Fuji est symbole 
de beauté. 

 
Le mont Fuji à l‟arrière-plan 
fait écho à la petite vague du 
premier plan. 
 
 
 
 
 
 

 
c- Les lignes de force et la circulation du regard 

 
Quelles sont les lignes sur lesquelles le regard peut s’appuyer (éléments d’architecture, 
regard des personnages) ? Sur quoi conduisent-elles ? 
La mer est l‟élément dominant de la composition qui s‟articule autour de la forme d‟une vague.  
A cet instant, la vague réalise une spirale parfaite dont le centre passe au centre du dessin. 

 
 
La Vague réduite aux deux formes symétriques 
emboîtées, qui s‟opposent et se complètent comme le 
yin et le yang. 
La silhouette de la Grande vague rappelle également 
celle d‟un dragon. 
 
 
 
  

d- Le traitement de l’espace 
 

L’artiste suggère-t-il un espace tridimensionnel ? Quel moyen utilise-t-il (perspective 
géométrique, superposition de plans) ? 
Le travail sur la profondeur spatiale et la perspective est à remarquer, avec le fort contraste entre 
l‟arrière plan et le premier plan : les deux grandes masses visuelles qui occupent l‟espace, la violence 
de la grande vague qui s‟oppose à la sérénité du fond vide, peuvent faire penser au symbole du yin 
et du yang.  
L‟homme, impuissant, se débat entre les deux. 
Dans la peinture traditionnelle du Japon, la perspective telle que nous 
l’entendons n’existait pas. La taille des objets ou des personnages ne dépendait 
pas de leur proximité ou de leur éloignement, mais de leur importance dans le 
contexte du sujet. 
La notion de ligne de fuite n’existait pas et le point de vue retenu était en 
général celui d’une vue cavalière. 
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e- La couleur et la lumière 
 

Les couleurs sont-elles descriptives ou arbitraires ? Y a-t-il une dominante colorée ? Quelle 
est la palette dans cette œuvre ? Quelles harmonies sont développées (couleurs 
complémentaires) ? 
La lumière est-elle naturelle, artificielle ? Sa source est-elle directement présente dans 
l’image ? D’où vient-elle ? 
L‟opposition complémentaire du Yin et du Yang se traduit également au niveau des couleurs : le 
bleu de Prusse s‟oppose ici au jaune rosé de l‟arrière-plan qui en est la couleur complémentaire 
Pour colorier La Vague, des pigments traditionnels dilués à l‟eau ont été utilisés. Le noir est à base 
d‟encre de Chine, le jaune à base d‟ocre jaune et le bleu est un bleu de Prusse, nouvellement 
importé des Pays-Bas et très à la mode alors. Le mont sacré contraste avec un ciel d‟horizon 
nuageux. 
La symétrie de l‟image est donc quasi-parfaite, tant au niveau des formes que des couleurs. 
Avec trois pigments : noir, jaune et bleu, Hokusai réalise une image colorée et contrastée. 

 
La technique 
 
La facture est-elle lisse, nerveuse… ? La touche est-elle orientée ? 
Quel support, quels outils a-t-il utilisés ? Pourquoi l’artiste a-t-il utilisé le bleu de Prusse ? 

Quelle technique ? 
Les années 1830 constituent une « révolution bleue » dans l’aspect des estampes de Hokusai, par le recours massif à 
la nouvelle couleur à la mode, le « bleu de Berlin » que nous connaissons sous le nom de bleu de Prusse. C’est le bleu 
de la Grande Vague (couleur d’origine chimique) bien différente du bleu délicat et fugace de l’indigo (issu de pigments 
naturels) qu’utilisaient auparavant les graveurs japonais. 
Selon la tradition, La Vague aurait été imprimée en huit passages : 
- Les contours du dessin et les surfaces teintées au bleu de Prusse (qui paraissent presque noires par contraste) 
- Le jaune léger des barques 
- Le jaune du ciel 
- Le dégradé gris clair du ciel  
- Le gris des barques 
- Les zones bleu clair  
- Les zones de bleu plus dense 
- Le noir du ciel et du pont d’une des barques 
Lors de chaque opération, la crête des vagues, l’écume, les visages des marins et les neiges du Fuji, restaient en réserve 
ce qui leur donne le blanc éclatant du papier d’origine.  
 

Le sens de l’œuvre 
 
Sais-tu pourquoi ? Comment l’artiste fait-il pour nous montrer…pour conduire notre 
regard…Pourquoi les hommes sont à cet endroit… ? 
Que raconte cette scène ? 
Alors que l'écriture japonaise se lit de haut en bas, et plus important ici, de droite à gauche, 
l'écriture occidentale se lit de gauche à droite, ce qui implique que lecture et la perception première 
de l'image n'est pas la même pour un Occidental et pour un Japonais : 

 pour un Occidental, au tout premier coup d'œil, les pêcheurs japonais de La Grande Vague de 
Kanagawa se dirigent vers la droite de l'estampe. Ils sont rattrapés par la vague, qu'ils fuient, 
ou, peut-être, qu'ils n'ont pas vu venir ;  

http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89critures_du_japonais


Ghyslaine Deslaurier, Conseillère pédagogique 4ème circonscription Vitry1 
 

 pour un Japonais, les pêcheurs viennent de la droite de l'image et se dirigent vers la gauche, 
ils suivent le cheminement oriental traditionnel, auquel s'oppose la Vague. 

Mille Images de l’océan  
 
Les pêcheurs sont au large des côtes de Kanagawa, en se dirigeant vers la gauche, vers le sud-ouest, 
revenant sans doute à vide de Tōkyō, où ils ont vendu leurs poissons. Au lieu de fuir la vague, ils se 
heurtent à elle : elle leur barre la route et ils doivent l'affronter dans toute sa violence. C'est dans le 
sens de lecture japonais, de droite à gauche, que l'image est la plus forte, rendant la menace de la 
vague plus apparente. 
L'examen des bateaux, et en particulier de celui du haut, qui barre le Fuji, montre bien que c'est la 
proue, haute et effilée, qui est orientée vers la gauche, et que la lecture « japonaise » de l'image est 
donc la « bonne ». L'aspect des bateaux, servant à transporter le poisson, est d'ailleurs confirmé par 
l'observation d'une autre estampe de Hokusai, « Mille Images de l’océan », où, cette fois, le bateau 
s'écarte bien du ressac, comme le montre son sillage sur l'eau. 
 

L’usage  
 

Pourquoi cette œuvre a-t-elle eu tant de succès ? Pourquoi l’artiste a-t-il peint trente-six 
vues du mont Fuji ? 
Au milieu du XIXème siècle, l‟art japonais arrive en Europe. La vision des artistes d‟Extrême-Orient 
est totalement nouvelle et en rupture avec les conventions de la peinture occidentale de l‟époque. 
Une mode est lancée, celle du japonisme*. 
Hokusai évoque le yin et le yang. On peut donc y voir une allusion au taoïsme et au bouddhisme (le 
caractère éphémère des choses) : les choses fabriquées par l‟homme sont éphémères à l‟image des 
barques emportées par la gigantesque vague et au shintoïsme (la toute puissance de la nature) : la 
nature est toute puissante. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Proue
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LA PRATIQUE ECLAIRANTE 
 

C’est une pratique qui éclaire un ou plusieurs aspects de l’œuvre : le sens, la forme, la 
technique, l’usage, la démarche. 
Ces pratiques assurent la pérennité des apprentissages et sont toujours en lien avec 
l’analyse de l’œuvre. Les pratiques éclairantes ne sont pas de simples activités « à la 
manière de ». Il est important que l’élève soit conscient de ce qu’il a appris sur l’œuvre et 
sur la problématique travaillée. 
 

 Des pratiques permettant de s‟approprier les pratiques et les démarches    
          d‟artistes (démarche de création : la série, l‟étude systématique) 

Protocole : 
Prendre des photographies de vagues ou d’œuvres les représentant. 
Observer les variations de couleurs liées à la transparence de l’eau et à la lumière, les effets d’écume et les mouvements 
d’eau. 
Tester différentes techniques et médiums (SMOG*) 
Intérêt pédagogique : Compréhension d’un des principes du réalisme : l’observation du réel. 
 

 Des pratiques permettant de découvrir des techniques associées.   
         ( gravure : utilisation du polystyrène extrudé, comprendre ce qu‟est la taille     
          d‟épargne) 

 
 
Protocole : Choisir l’image et l’inverser. 
Décalquer l’image sur autant de blocs de 
polystyrène qu’il ya de couleurs moins une si on 
exploite la couleur du fond. 
Faire une matrice par couleur. 
Encrer les matrices et imprimer de manière 
précise dans un même cadre. 
Intérêt pédagogique : Connaissance de la 
technique et des inévitables variations des 
estampes. 
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 Des pratiques permettant de mieux comprendre les œuvres (la représentation   
          de l‟espace : perspective, plans) 

 
 
Protocole : 
Coller la photocopie de la vague dans le couvercle d’un carton. 
Coller un petit bloc de polystyrène à la base du couvercle. Se 
servir de ce support pour fixer des rangées successives de vagues. 
Alterner des vagues en aluminium et celles découpées dans du 
carton. 
Intérêt pédagogique : Réflexion sur la différence entre espace 
suggéré et espace réel. 
 
 
 
 
 
 

 
 
L’ŒUVRE EN RESEAUX 
 

L’art de la gravure : 
- Rhinocéros (1515) Albrecht Dürer 
- Femme dans la nuit (1919) Ernst Ludwig Kirchner 
- Vues d‟ici, album de jeunesse (2007) Joëlle Jolivet 

 
 
 
 

Le réalisme et la marine 
- La vague (1870) Gustave Courbet.  
- Tempête de neige en mer (1842) William Turner 
- Le voyageur au-dessus de la mer de nuages (1818) Caspar David Friedrich 
- Le radeau de la Méduse (1819) Théodore Géricault 
- Impression, soleil levant (1872) Claude Monet 
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La Grande Vague, source d’inspiration : 
-  « La Mer » Claude Debussy 

Claude Debussy, passionné par la mer et les estampes d‟Extrême-Orient, possédait un exemplaire 
de La Vague dans son cabinet de travail. Il s‟en serait inspiré pour son œuvre et demanda à ce que 
la Grande Vague figure en couverture de sa partition en 1905. 

- Les « 36 vues de la Tour Eiffel » et « Vague frappant le rocher et retombant en arceau » 
(1902) Henri Rivière  

Il publia une série de lithographies en hommage à l‟œuvre d‟Hokusai. 
- « Le pont sur un étang de nymphéas » Claude Monet 

Claude Monet collectionna 231 estampes d‟artistes différents. Il possédait 9 estampes des Trente-
six vues du mont Fuji dont la Grande Vague.  
 

DEFINITIONS 
 

Shogun: Chef militaire et civil du Japon, général, littéralement „Grand général pacificateur des 
Barbares“ 
Ukiyo-e = Estampe : Résultat de l‟impression d‟une gravure 
Xylogravure : Gravure sur bois 
Manga : Image dérisoire, dessin non abouti dessin au trait libre (man =involontaire, divertissant, 
sans but, au fil de l‟idée; ga=dessin, peinture, estampe  
Bleu de Prusse = bleu de Berlin, couleur chimique découverte par accident à Berlin par Heinrich 
Diesbach. 
Daruma : Un daruma est le nom japonais de Bodhidharma (prononciation japonaise de Dharma). Il 
désigne aussi dans la culture japonaise une figurine à vœux. 
Japonisme : Influence de l‟art japonais sur les artistes occidentaux. 
 
SMOG 
 

Eléments 
plastiques 

SMOG Opérations 
Champ 
culturel 

 
Formes  
 
Couleurs  
 
Matériaux 

Supports  
(papier, carton ondulé, calque, kraft, tissus, aluminium, plastiques) 
Médiums 
(peintures : huile, acrylique, gouache, cires colorées, fusains, charbon, 
feutres, fils de fer, pastels) 
Outils 
(pinceau, spatule, balai, balle, peigne, couteau, fourchette, carton, petite 
voiture, brosse à dents, filasse) 
Gestes  
(déchirer/découper, déformer/détourner, froisser/serrer, imprimer, 
assembler/associer, enrouler/plier, souligner, cerner, tisser/tordre, 
arracher/gratter, griffer, tremper, superposer, marquer, 
construire/déconstruire, graver/retirer, mettre en scène) 

 
Transformer 
 
Isoler 
 
Associer 
 
Reproduire  
(photocopier, 
multiplier) 

 
Artistes 
 
Ateliers 
 
Expositions 
 
Musées 
 
Sites 
artistiques 
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